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faire fortune ecomme les cherchgurs dor ou les trai-
tants, ni pour se faire un nom comme les explorateurs
de contrées nouvelles, mais dans le secul but de faire
du bien, de faire connaitre et adorer le vrai Dieu, tout
en répandant les bienfaits de la civilisation dans des
contrées lointaines—aqui pour cela se résigne coura-
geusement & toutes sortes de privations physiques ct
morales, sc nourrissant de racines, couchant en plein
air ou an milicn des neiges, n'ayant jamais un
coenr ami & qui confler ses souffrances—celui-ly,
dis-je, est suivant moi, plus digne du titre de héros
que tous cenx que Ihistoire décore pompeusement de
cenom; ou plutét ce titre ne suflit pas, car le vrai
prétre est pour amsi dire au-dessus de Phumanité,
puisqu’il est Pintermédiaire entre Dieu et les hommes.

“ Ne sois donce pas surpris si je recule a la pensée
d’embrasser cet Gtat. Peut-Gtre aussi as-tu le tort
mon cher ami, de me mesurer un peu a ta taille, de
me supposer un courage 2 la hauntenr du tien. Plata
Dieu qu’il en fut ainsi ! Mais je me eonnais trop bien;
Je sais trop toutes mes faiblesses, et je préfére encore
végéter et soufirir que de m’exposer & déshonorer le
sacerdoce par une froide indifférence ou de coupables
cearts.

“ Mais j’ai une grande nouvelle a t'apprendre:
ma Belle inconnue ne w’est plus inconnue; je sais
s0n nom, clle m’a parle, elle m’a dit quelques mots, et
<es mots retentissent encore harmonieusement dans
mes oreilles. Ne vas pas m’accuser d’inconséquence
et dire que j’ai failli 4 mes bonnes résolntions; la



